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VARIETES.

—On peut citer divers exemples de mendiants des

rues de Londres qui snot parvenus i amisser des

fortunes vatiant de 1,500 liv, à 3,000 liv. sterl

Dans deux ou trois cas même, la fortune de ces

mendiants a été plus considérable. n va quelques

années, mourut une Femme que, penia75 aus, on

avait vite dans le voisinage de Charinguss avant

un balai à la main ; elle laissa 3,00: werk;

dans la canfrérie des mendiants on la swindon le

bangnier : elle prétait aux autres de petites sommes

À ne énorme intérêt : quelquefvis même elle avait

prêté à Jus Loutiquiers, mais jamais sans réaliser

Il a été prouvé par un billet

{écès, qu’elle avait

 

Tear

tronvé à son demicile après son à qu'elle avi,

prêté à un bantiquier de West minster50 liv. ster

pour trois mois an moustrueux interet de 50 0;

par an. ;

Un fait non moins curieux, c'est l'immense for-

tune amassée par un nègre qui, pendant 39 ans,

avait balavé i Charing-Cross ; cet homme avant

gagné 8,000 liv, sterl. en se livrant à ce travail,

Les produits de son balai out ere évalués, anise

commune, à 300 liv, sterl. Ou a trouve à son decès

les 3,000 liv, sterl. dans le réduit misérable où it vé-

gétait Cetargent n’était done pus le fruit de pluce-

ments à ioterêt sur les fonds, Une pauvre femme

qui avait pendant plusieurs unnee balay é Kent-Road,

Taissa & sa mart 1,500 liv, ster], & an commis de la

banque d'Angleterre parce gue cet empluyé avait

lhatitude de lui deoner un sou plus fréquemment

que tous les autres passa as.—( Courier.) In

—Unépicier de Loudres vit arriver dernièrement

chez lui uv Inconnu qui ini présenta avec bexuronp

de mystère des échantitions de thé et de tabac de

contrebande. Le prix pour une quantité détermi-

néefut fixé à la somme de 32 liv. st. (400 fr.) Le

rendez-vous pour la Hyraison fut assioné le mème

soîr duns tv endroit désert près du nouveat marché,

L'épicier s’y trouva exactement 3 11 y rencontra

trois hommes porteurs chacun d'un gros sue conte-

nant les marchaudises qui devaient être conformes à

l'évhantillon. LL Lo

Cependant Pépicier déclara qu’il s'était ravise,

qu’il ne pouvait douner que onze livres sterling (eu-

virou 260 F,) pour des denrées qu'il n'avait pas le

temps d'exaimtier en détail, et qu'il n'avait pris que

cette quantité d'argent sur fai, i

« [o vien ! nous nous en confenteronts, dit un

des puétendus cont: ebandiers en hui montrant un

pistolet ; Vols avez voula sous Attraper, mals « est

vous qui êtes pris ait phése 7 hvrez a instant meme

toute votre bourse on vous êtes wat!”

L'épicier s'est exécnté d'assez Wak vaine grâce, et

en se promettant bivn de ne plus acheter à bon nsar-

ché l«s produits de la fraude. ;

—L : second volume du recueil dus pières de thé.

Ââtre de la privresse Amélie de Saxe vieut de paraitre

et le prix paré À cet auteur Ulustrepar va HASAN

par ses talents et par ses actes de bienfaisanze, “ ête

de nouveau envoyé par Li princesse poète à ha Sor-

été dus Dumes, établie Jaus tn eat de charité ; tes

Chonvraires se montaieut à 275 thalers.
(Journal de Franefzrt.)

   

  BRESIL—Nous avous reçi es lettres d- Rio

niero jusqu'àla date du 17 aoû, et de Raliia Jaap’

aie da 27 du mê-ne mois, L'empire jwnis-ait

le la tranquiltité pabliqee la plus parfaite, bien

qu'ane pprosition avide de pouvoir retardät dans La

seconde chambre la solation d'une foule de ques-

tions importantes. Toutefuis le guuv-raement avait

la mu sjorité et le ministère avait inspiré une grande

confisnee par son énergie et les talents ces hommes

qui le composent. On espérait que les désordres de

Rio-Grande seraient promptement comprimés, at-

tendu que Beato Manoel, le chef des tasurges, avait

été fusillé, 11 avait été d'abord fat posonmer
mais, laissé libre sur parole, il avait trouve moyen

de s'évader ; ayaut été repris plas tard, il tut ron-

damné à la peine de mort par nne cour martiale et

exécuté le 24 juillet. La nouvelle desa mort avait

causé une grande joie à Kio. On a dit que les ha-

bitauts de Ric-Grande étaïent las de la guerre e-

vile, et qu'ils n'attoudaient qu’une circonstance fa-

vorable puar rétabliv la tranguillite dans fa pro-

vines, Le gouvernement venait d’expédier plu-

sieurs petits schouners à l'effet de douner la chasse

à des pirates sortis de Montevideo et de Ja Plata

dans le but de piller les navires brésthens en vert

de prétendues lettres de marque dus >murgés de

Riv-Grande.—( Mornany Chronicle.)

AMERIQUE DU SUD.

 

rEerou.—Le général Santa Cenz, surnommé le

protecteur, vient d'anheter le beau navire français

Cu-imir Périer, qu'il a armé et équipé en frégate de

fruerre sous le nom de ia Sovavaba. Des lettres de

Lima, ceneudant, disent que ce batiment est dépour-

vu d'officiers et de matelnts. _ ;

L'ordre a été donné à la plapart des Chiliens ré

dant au Pérou de quitter le pays, et ceux à qui ita

616 per nis d'y séjourner sout mis sous la sarveil-

lance de la police, et leurs propriété» soutiises à de

fortes contributions. .

Les lettres de marque donuées par Santa Groz

fouruiront probablement de la besogne aux forces

navales des Etats-Unis, stationnées dans "Océan

Pacique, ainsi qu'à celles de l'Angleterre et de la

France ; car si les informations qu' nous sont parve-

nues sont correutes, il paraît que Je protectenr a au-

torisé les corsaîres péraviens a visiter les bâtiments

de tout-s les natious et à s'emparer de ceux qui se

refusermnt à l'examen de leurs papiers, et de prendre

égalementtoutes provisions et munitions de guerre

que l'an trouvera à bord d’ancin navire, à quelque

nation qu'il appartienne, allantdans ancun des ports

du Chili, qui sont déclarés en état de blocus. _ ;

NOUVELLE GRENADE.~— Par un décret du 25 mai

dernier, les ports de Montajo et Bocachica ont été

déclarés ouverts à l'importation et à l'exportation,

et par nn autre décret de la même date, il est dit

gue toute article d'importation venant d’Europe,

d'Asie vu de l'Amérique du Nord, et introduit par

des bâtiments qui auront touché à aucundes ports

de la oliti du Pérun, sera sujet à on droit double.

Ce dernier décret est en représaille d'un autre dé-

tret lancé par Santa Cruz, imposant des contribu.

tions doubles anx marchandises transportées pardes

navires qui auront touché à an port qui n'appartient

pas à Ja contélération péruvi-balivienne. |

BUENOS AYRES — Pour faire fice aux dépenses de

Ia guerre le gouvernement de Buenose Ayres à 1mpo-

sé un droit additionnel de deux pour cent surtoutes

les denrées d'importation qui jusque là payaient de

10 à 17 pour rent, et de quatre pour cent sur eleo

qui payent ci-devant Z4 pour cent et au delà. Le

gouvernement a aussi prohibé l'exportation de Por

et de urgent travailiés on en poussière, en lingots

on en monnaie, à l’exception des montres Où autres

ornements personnels, en nsage maintenant.

La proh.bition devait dater du ler septembre. La

peine encourrne pour toute violation des articles du

--- —. 1n0 amende égale au montaut exporté, et
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MARDI, 256 DECEMBRE, 1837.

| l'emprisonnement pendant quatre années de celui
qui l'aura commise, vatre la coutiscation des métaux
exportés,

Cette prohibition ne comprend pas l'or et l'argent
importés, lesquels pourront être exportés dansles six
mois qui suivront l'époque de l'importation.

Lanque nationale, à pris des mesures pour tâcher de
découvrir et de f.ire arrêter une bande de faux
Mounayeurs, qui out déjà mis en circulation une
assez forte quantité de pièces de cuivre. L'ordre a
été trausmis à l'adimuiuistration de la douane de cette
capitale [Mexico] de mettre sur pied tous ses offi-
ciers, rmployés et agents subalteraes pour découvrir
le Hi n où se fabrique cette monnaie et les individus
livrés à ce geure criminel d'industrie,

REVENUS DU MEXIQUE—ÎL ré:rite d'un long ar-
ticle publié dans le Duivio del Gabi ire, du [A ve-
tobre, que les finances de cette république ne sont

pas dans an état de haut- prospérité; toutes les
branches du: revenu nationa) out offert, dans l’année

1837, un déficit assez considérable sur celai de l’an-
née precédeute.
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| MARDI, 26 DECEMBRE1837,

i

Notre correspondant nous évrit de Montréal en
date de samedi soir :

“ mnOu rapporte sur Pautorité d'au habitant res-
pectuble de Saint sitio, que A. B. Papineau, M.
P. P.,etle docteur J B. IL. Brien, de Saint Martia;
G. J Gireuard, M. P. P., et le réverend Chartier,
de Saint Benoît, Richard Hubert et Joseph F. Pei-
lier, avocats, de Moutréal, ont passé la nait du 15
au 16 à Saint Rech, derrière l'Assomption, d'où ils
sont partis le 16 de grand matin, pour passer de
l’autre côte de la hæne 45.

“ Un hotume du nom de Mercier ou Menut, à
été amené en ville anjeard’hai et éeroné & la prison,
sir sa propre contessien, conune un de ceux qui us-
sassinèrent le lieutenant Weir

** Les journaux Albany de mercredi donnent
les nouvelles les plus récentes du camp de Mackeen-
gie à Navy-Island. H'aviit lancé une proclamation
expesaut les prinetpes sur lesquels 'e nouvel etait du
thai-Canada Coit être gouverné, ff offre trois
cents acres de terre à tout voloutaire qui voudra
Jotisdre sou armée.”

H parsit que M: cleonz'e s’était emparé furtivement,
pendant la nuit, de cent quaraute fusils déposés
dans Ja maison de justice a Buffalo sue le ue Ene,

dans l’état de New York, et que lo sehérif en avant
été informé, a mis sur pied une force qui a repris
ces armes, et Mackenzie s’est enfui avec environ
trois cents vagabonds à Navy-Island, vis-à-vis de
Chippaway.

It + a plus de cing mille miliciens sur pied dans
le distriet de Niagara prêts à le recevoir s'il s'avise
de fuue une descente sur la côte.

 

 Quelques troubles avant éclaté à Saint-Eustache
etd Sant Beat apres le dépit les troupes, sir
Joun Coiborne y à renvoyé une comparnie des Ro-
yaux pour protéger lus habitants,
 

Nnuveau-Brunswiek, —La convecation de la lé-
gislatnes de cette province est motivée sur les
troubles du Bas-Cauada. Toutes les milices du
Nouveua-Srunsaick, Porateur de la chambre à leur
tête, offrent lears <erv'ces pour venir abaître a ré-

beftion dans le Bis-Canada. Ces offres ont été

noux américaïns, de la défaite et de
went des troupes du gouvernement par les rebelles,

 

Nouvvere-Ecosse— M. Love, le chef du parti
tinéral dans cette province, desavone toute liaison
et tuute communauté de sentimenwrs avec les agita-
teurs du Canada.
Unjournal d’Halifax du 13 décembre dit*queles

compagnies de flanc du, 34e régiment avaient reçn,
la veille, l'ordre de se tenir prâtes à marcher peur

le Canada, mais que le jour du départ n'était pas
encure fixé.

 

ARRIVEE PROCHAINE DE TROUPES—Un monsieur
Qu censnissariat est parti ce matin pour aller au de-
vant dn 43e rériment, qui est sorti du Portage. On
attend la première divisionIci jeudi, et ie reste avant
Fv fin de la semaine Co rériment n’est parti de
Frédéricton que le 11 décembre. Il doit être suivi

{ de près par le Sse.

   

M. CLAFONTAINE— Rolativement au passage d'une
lettre de M. Lafontaine à M, Gironard, cité par
Ud oid du Peuple, le Canadien, dans uv fenilletnn
publié ce matin, dit : ‘“ Nous apurenons que M, La-
fontaine aurait déclaré qu’il ne se ranpelait pas avoir
jamais écrit pareille chose, mais qua si avait fait,
cétail par pur badinage.…Il parait, ajonte le Ca-

  

proposait de faire un voyage depuis long-temps.
 

 

contient une liste de commissaires pomués pour re-
cevoir le sermuit d’allégeance de toutes personnes
dans cette provisee, 
 

M, SMOLINsKI, officier polonais d’une éducation
distinguée et que de nobles sentiments portent À
chercher à se faire une position daus l’exil et à ga.
goer bonorablement sa Vie au lieu de profiter des
secours accordés à «os gompa:rimes chez l’étranger,

est vent daus ce pays et travaille à utiliser ses con-
taissances en y introdgisant une amélioration im-
portante. ll a fait dernièrement un voyage aux
Etats-Unis dont il nous avait expliqué le but ayant
sou départ. A £.retour dans la province il à eu
la mortification d'apyrendre qu'on avait fait courir
le bruit qu'il était allé joindre les rebelles, Si ce
bruit était parvenu plus tôt à nos oreilles, nous v’au-
rlous pas hésité à le contredire d’après la connais-
silice que nous avions du caractère et des senti-
ments de M. Smolinski, et c’est avec plaisir que
vous iusérons en lettre qu'il nous adresse à ce sujet.
M. Smolinski croit pouvoir assurer qu’il n’y a pas
un seul polonais parau les rebelles.

Aurédacteur de la Gazette de Québec.
Vous savez, M. le rédactau , que je viens de

faire un voyage aux Etats-Unis durs au bat d'intë-
rêt privé, comme j'ai eu l’honneur de vous le dire
avaut mon départ de cette ville, A mon retour de
Washington, j'ai été où ve peut plus mortifié d’ap-
prendre que peudant mon absence on avait fait
courir le bruit que j'étais allé joindre les insurgés
daos le district de Moniréal. Vous connaissez trop
bien mes sentiments, M. le rédacteur, pour suppo-
ser que dans le cas où j'aurais eu à prendre parti
daus les troubles du Canada, c'eût été contre un
gouvernement qui accorde une si généreuse hospi-
tulité à tant de milliers de mes compatriotes réfugiés 

nadiecn, que M. Lafontaine passe en Europe où il se! 222 ; . ; a
>! pas pe ou | majesté, Labitants des paroisses de St-Meuri, St-

SERMENT D'ALLEGRANCE.— La Gazette. Officielle |

MEXIQUE—Le ministre des finances de Mexico, sur :
les info. mations données au gouvernement par la

sous sa protection par suite des malheurs de ma pa-
trie, Au contraire, M. le rédacteur, si mes con-
seils pouvaient être de quelque utilité aux habitants
du Canada, j* tu < seutirais très-heureux de pouvoir
les convaincre combien ils seraient ennemis d'eux-
mêmes eu cherchant à se soustraire à l’obéissance
du gouvernement le plus sage etle plus libéral du

monde, et sous lequel ils jouissaient d’une hberté
ill‘uxtée-

Agréez l'assurance ete.
SMOTINSKI, Officier polonais.

 

MANIFESTATIONS LOYALES.

Comte DE DorcHE-TER — À une assemblée des
citavens francs-tenanciers des paroisses du St. feury
de Lauzon, et de St, Auselme, comté de Dorchiester,

à luquelle s'est jointe la Pointe-Lévy, tenue ce
Jourd'hui, vendredi 15 décembre 1837, À 10 heures

du matin, à Li salie publique du presbytère de la pa-
roi se de St, Hey, en consequence de ‘invitation
annoncée et ailiches aux portes des Eslises de la
patoisse de Et flenry et de Si, Auselme, le 10 cou-

 vant, et publiés dais tes papiers publics, aux fis de
“déclarer leurs sentiments le loyauté cuvers Sa Ma.
« Jesté et d'attichement à 15 Hiaison de cette colonie au

faites sur la fansse nouvelle publive dans les jour--
l'anéantisse

Rovaume-Uoi de la Grande-Bretarneet d’Erlaude,
Jean BoulFurd, écuyer, NM, P,P. fut unanime-

ment appelée à la chaire,
J. Co Bélanger, écuyer, de St, Anselnie, vice-pré-

sident.
Jeau-Bte, Blais, écuyer, médecin, de St, Henry,

fut prié d’agir comme secrétaire, et Pierre Paradis,
!écuyer, sous-secrétaire.

Le président ayant expliqué le batde l'assemblée, :
fit lecture et explication de l’adresse progosée à l’as-
semblee, et après quelques explications les résolu-
tions suivantes furent soumises et igréées uuani-
nement:

Résolu, 1—Sur motion de M, Thom:s Andet de

St. Ausehne, sécondé par M. Jean Turgeon du même
lieu, gre l’adresse Gui vient d'être ue soit agréée

comme exprimant les sentiments et dispositions de
cetis assemblée,

lesolu, 3 —Sur motion de M. Siméon Larveuelle !
de St, Anselme, s-condé par M. Augustin Audet
du même lieu, qu'il soit nomwé un comité de 11
membres pour faire signer la dite adre se dans los
paroisses de St Heary et de Sto Anseline, avec pou-
voir au dit comité de Sadjoindre antant de personnes
qu'il jirera convenable, et q ie Jean Bouflard, père,
Jean Bte, Benudonia, François Beaudouiu, Louis
Samson, Michel Roi, Augustin Audet, Charles Du-
1, écuyers, capitaines de milice des dites paroisses,
et Joseph C. Bélanger, écaver, Richard Rudd, Si-
méou Larochielle et Louis Bilodeau composentle dit
cumité.

Résalu, 3—Sur motion de M. Paradis, écuver,

seconde par Mo Robert Sample de la Pointe-Lévi,
que HN. Patton Chs, Robertson, J. P,, et les capi-
tunes Joseph Carrier, Etienne Dalaire, Amracle |
Semson, Louis Saunsen, Gaubert Besin, écuyers, de
la Pointe-Lévy, soieut adjoints au dit comité, pour
recevoir les signatures des habitants do la Puinte-
Lévy, et de les transmettre ensuite « qui de dro t,

Résolu, 4—Buir motion de M. Antoise Roulran,
aacchaud de St -Henry, seconté par Jean Bontfard,
sr. écuyer, que le dit comité suir de plys chargé de
recevoir les siguatures, sons le ins court délai pos-
sible, chacuu dans sa partie respective et de les trans-
mettre aux embres du comté, ponr les présenter
ensntie à Son Facelisuce le Gouverneur en CF
avec ponveir aux dits meuibres de s’adjoindre telles -
et autant de personnes des dites paroisses qu’ils ju-
gerunt convenable,

Mais à cette résolution il a été proposé par Pierie

Paradis, écnyer, secondé par 11. 5. Patton, écuyer,
et emporté dans l’affirmaiive, que tuns les mots après |
“transmettre” soient effacés, et las suivants sul<ti-
tués: “ an vice-président, J.-C. Bé'rnger, écuyer,
autorisé par cette assemble & présenter à Son Excel-
lence le Guuvernenr en Chefla dite adresse.”

Résolu, 5—Sur motion de Jean-Bte. Beandouin,

écuver, secundé par François Fournier, que dans ies
circonstances nalheu,euses ott se trouvent nue par-!

tie de nos compatriotes et le pays en général, et dans

  

; le vue de rétablir l'ordre et la paix, il est à désirer
iqne les paroisses de Saint Nicholas, de St-Jean|
Chrisostôme et le St,-Isidare, faisant partie du dit

‘comté de Dorchester, s’empressent de maunifester |

: colonie et la mère-patrie,

 

par le moyen de la presse on autrement, à leurs com-

patriotes, leur fidélité et leur attachment au gous
v-roement de Sa Majesté, en cette province.

Résolu, G—Sur motion de M. Joseph Moisan,
| secondé par M. Henry Blais, que les remerciments
de cette assemblée soient votés à MM, les président
et vice-président pour leur conduite à cette assem-
blée, laquelle ensuite se dispersa.

J. B. BLars, secrétaire.
St-Henry, 18 déc, 1837,

Ci-suit l'adresse adoptée à la dite assemblée,
ADRESSE.

A son excellence le très honorable
comte de Gosford, etc, ete, ete.

Nous soussignés fidèles et loyaux snjets de sa

Archibald

Auselme et St-Joseph de la Pointe-Lévi, comté
de Dorchester, jirions respectuensement votre ex-
cellence de nous permetire de l’anprocher pour as-
surer notretrés-vraciense souveraine, en la person-

nede sun représentant en cette province, de notre
fidélité inviolable envers sa majesté, comme du prix
que nous attachons à la liaison qui existe entre cette

Nous prions douce votre excellence d’être as-
surée que nous déplorons Lien sincèrement l’égare-'
ment d’une partie de nes compatriotes, qui viennent
de compromettre la réputation de loyauté si bien
établie dont les sujets canadiens de sa majesté ont ;
toujours joui, et qu’ils ont conservé intacte dans
les époques les plas critiques. les événements ré-
cents nous confristeraient encore lien d'avantage,
si les promesses généreuses et les exhortations vrai-
ment paternelles contenues dans la proclamation de
votre excellence, en date du 29 expire, jointes aux
assurances de votre excellence au sujet des griefs
et des abus qui existent où pourront exister dans le
Quuvernement, comme aussiles manifestations de
oyauté qui se font sur divers points du pays, ne
nous fesait espérer que le complet rétablissement
de l'ordre ne se fera pas long-temps attendre, et que
sa majesté aura ainsi la preuve que les excès ré-
vents n'étaient dus qu’à un aveuglement partiel et
passager,

Nous terminerons en présentant à votre excel-
lence l’assurance de notre disposition à contribuer
au maintien de l'urdre et des lois, autant qu’il sera
en notre pouvoir,
Et daus ces sentiments nous ne cesserons de

prier pour le bonheur de votre excellence,
Comté de Durchenster, déc. 1437.

ASSEMBLE’E CONSTITUTIONNELLE DE LA PAROISSE
DE ST-MICHEL D'YAMASKA.

Dimanchedernier, le 10 da courant, i Pissue da -
service divin du watiu, en vertu d'une iuvitation ‘ L'histoire de sou meurtre mefut racontée par le peu

{

par écrit d'Amable Paradis, écuyer, J. P. et aon-
formément à l’annonce publique de J-Bte. Michel
De Tonnancour, écr. capit. eut lieu une nombreuse
assemblée des habitants de cette paroisse, à laquelle
Là. De Tonnaucour, écr. M. P. PP, Fut vommé
président, le dit J-Bte. M. De Tonnancuur, vice-
président, et Et. Leciere, étudiant en droit, prié

de remplir les fonctions de secrétaire. Apres quoi
“le secrétaire lat à l'assemblée nine requête où a-
dresse à son excellence lord Gustord, Ini expri-
mnt les sentiments loyaux dont les habitants de
cette paroisse sout auimés envers la couronne bri-
tannique, et lui témoignant d'une manière nou

équivoque, leur ferme détermination à demeurer tu-
violablement attachés au gouvernement de sa gua-
cieuse majesté, la reine Victoria. De si nobles et
de si grands sentimeuts ne manquèrer Loas de trou-
ver écho dans tous fes cœurs, l'adresse fut animes

ment adoptée ; chaque citoyen voulut exprimer

à son execlonca la tidelité qu'il lot doi, et lui pro-
tester de ss «dise Âthons paisibles au ail eur des vio-

levees ot des sed 5 déchirantes dont le comté voi-

sin est si malhenscusement devenu le théâtre, Tous
les notables citoyens presents 'empressèreut d’ap-

poser lears noms an pied de la requèie, qui fut
aussi sur le champ revêtue des sirsatutes OX Croix =

du tous les habitants presents, Tolle est Pexpres
sion sincère et franche de Hloyauté, de le haute

confiance et du profond respect et attachement, que
les habitants de cette paroisse vouservent à l’em-
pire de sa majesté britannique.

ET. LECLERC, Secrétaire.
St-Michel d’Yamaska, 14 déc. 1837.

COMTE DE KAMOURASKA.
L'adresse suivante à été transanse à son excel-

lence le coaverneur en cet par la voie de J-B.
Taché, écuver, M. PF. P, Ou se rappelle que les
paroisses de Nte-Anue et de Lu rivière Quelle out dé-
Jà fait are démarche semblable,

A SON EXCELLENCE, &e.
Lys magistrats, officiers de milice et antres ha-

bitanis notahtes des paroisses de Kamorvska et
St-Andre + le comté de Kamouraska,

Qu'il plaise ete,
De faux bruits cireulant et se répandant de jour

en Jour sur les sentiments que professs ce camté, à

l'equrd de sa majesté britarnique, et ces bruits
pouvant induire à croire qu’il est disnosé à dé-
ployer l'éteudard de la révolte ; nous prenous res-
pectiteusement Ja Huerté d'affirmer à votre excel-
lence que nous avons jamais conçu vi de telles
pensées ui de tels projets.

Sujets fidèles et dévoués à notre jeune et gra-
Cieuse souveraine, tout en persistant, mais ons
l’ordre coustitutionuel, sur le redressement des
nom'reux griefs qui alligent cette vartie des états

 

de su majesté, nous la supplions de compter vur|
notre affection, comme nous sommes disposés à

| croire aux sentiments de sollicitude et d'intérêt qui
latiment pour le rétablissement du bon ordre, le

maintien de la paix et la prospérité de notre pays.

COMPE DE MONTRE‘AL—PAROISSE DU SAUT-AU-
RECOLLET —Cette paroisse, une de celles qui ont su
se garantir de le contagion de l'agitation, aussi
voté une adresse lovale à son Excellence. Dans
cette adresse, les ofliciers et miliciens du Saut-au-
Récollet arclarent “qu'ils sont profondément af-

: Âliges de Pesprit d'insnbordination qui s’est muani-
fusté dans plosieurs paroisses dudistrict, par suite
des nintuvais conseils et des déloyales et eriminel-
les incitations des perturbatears de Pardes 16a

; Sa

établis qu’ils revrettent infiniment l'assassinat du
lieutenant Weir et vonent à l’exécration de tou
les fidèles sujets de Su Majesté les monstres qui
se sont rendus coupables de ce meurtre horrible;

qu’ils sont bien déterminés à maintenir lu paix et
la tranquillité publique, et à s'employer efficacement
à décourager, par tous les moyers en leur pouvoir,
la désobéissance aux lois et aux autorités légitimes,
età donner leur assistance pour ‘arrestation des
pertarbateurs du repos et de l’ordre publics ; et
qu’ils protestent de leur loyauté et fidélité envers

Majesté, et de lenr détermination sincère à
maintenir leur allégeance envers son gouvernement

“et à resserrer les liens qui unissent si heureuse-
met:t cetle province avec l’emspire britannigue.”

Comte ne CmameLy—Paroisse pe Boucuer-
VILLE — Uniegrande majorité des habitants de cette
paroîsse ont sonserit une adresse à Son Excellence
le gouvernrur-en-chef, où ils protesteut de leurfidé-

lite et de leur attachement au gouvernement de Sa
Majesté, et lui offrent leurs services. ‘ Quelques-
Uus d'entre nous (disent-ils), évares par des per-
sounes en qui ils reposaient conliauce, et qui s’of-
fraient à eux sous l'apparence de réformateurs sin-
Gères, ont pu s’oublier pour nn moment ; mais s’ap-

* d'un raonsieor Joseph Hubert, de St-Devis, écrite

“rurgien À. MacGregor, du 32e régiment. qui était

itera

percevant de l’abandon où les laissaient ces per-
; A ) ; Ç y <
sonnes, ét prêtent l'oreille aux bons conseds des fi-

dèles et loyaux sujets, il sont reveuns à leur pre-
mière loyauté, et ouvrant eufin les yeux sur les
bienfaits de la mêre-patrie à leur égard, ils voient
avec houreur, daus la rebellion ouverte à Pautoriré
légitime, Le suite des mauvais conseils de leurs nies
nears,” Llasse.nblée qui à volé cette addresse, a eu
lieu le 8 décembre, sous la présidence de M. Vi-
gneau; M. Auguste Delisle en était secrétaire, et
les résolutions ont été proposées on secandées par
MM le doctear Munro, Alex. Stewart, T. R. B. do
souchepeilio, Feddéric Shaffalisky, J.B. de Labruére |

et L. R. C, de Lory,

 

LE LIEUTENANT WEIR.— Le rapport le plus authen.
: tique qui ait para sar Passassivat de cet officier, est
contenu dans la lettre suivante, du heutenant Grif-
fin, du mème régiment, publiée par la Guzelte de
Montréal : |

A St-Denis, le 4 décembre au matin, une lettre
me fut denude, reçue par l'officier commandant,

de St-Anioine, villige en face, daus laquelle où an-

le corps de l'aflicier assassiné, le lieutenant Weir du
32e régiment, pourrait être trouvé sur les bords de
la rivière Richelieu, derrière la maison de madarre
Nyotto, où était une petite tannerie. Je lus la let-
tre à plusieurs villageois de St-Denis, qui enfin me
conduisirent sur la place décrite dans l'épitre de M.
Hubert; et là, dans les eaux du Richelièu, à une
profondeur d'environ deux pieds, je découvris une
masse noire, couverte de grosses pierres qui la rete.
naient an fond, Les pierres étant Gtées, un cada-
vre, qui gissait eur le ventre, a’éleva à la surface des
ennx, et je le connus immédiatement pour celui de
mon frère officier assassiné, pour Weir! l’aide chi-

aveé moi, prit alors soin du corps, etle fit trauspor-
tue Maison, où un cercueil fut fait pour l’y

placer, slûn de le transporter à Moutréal pour l’en-
terrement.

Le rapport du Dr. Macfiregor sur les blessures
infligées au corps du lieutenant Weir est annexé.

i ble état des choses.

Ce
putes done pas extraordinaire qu'on puisse abuger
quelques habitants simples, sur des faits dont ils no

LS . pa
{s'ils 5e moutraient indifférents à la latte, leur repré-

+

+
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de villageois que nous trouvämes dane St-Denis.
Elle est ainsi qu'il suit :

Le lieutenant Weir fut envoyé, par terre, de
Montréal à Sorel, au point du jour le matin du 22
novembre, avec des dépêches pour l'officier com-
mandant à ce poste, Ini ordonnant de tenir prêtes lou
deux compagnies du 66v régiment, sous ron com-
mandemeut, pour se réunir aux forces qui devaient
être envoyées da Monttéal par lo bateau à vapeur, à
deux heures après-midi, le 29, sous le commande-
ment da colonel Gore, afin d'arrêter quelques indi-
vidusà St-Charles. Les routes étaient si mauvai-
sos que le lieut, Weir qui vo ageait en caldohe
(voiture & 2 roues ) we put arviver à Sorel qu’une
heure après que le colonel Gore y fut arrivé de
Montesal et se fut mis en marche avec toutes ves
foresx parle chemio de St-Denis.

Trouvant que su mission avait été dévancée, le
lieutenant \Veir, prit ane nouvelle calèche à Soret
avec un conducteur nommé Lavallée (dontla dépo-
sition à été reçue depnis,) et partit pour rejoindre
les troupes. I y a deux routes parallèles pour allee
à St-Denis, lesquelles s’embrarchent à St-Oure.

Par erreur, le lisutenant Weir prit la route la plus
basse, tandis que les troupes marchaïent par la plus
haute ll passa ainsi au-delà des htupes sur leur
ligne de marche, sans les voir, et arriva à St-Denie
vers les sept heures du matin, Son expression de
surprise de ne voir ancou soldat à son arrivée au
Village, fut, me dit-on, la première annonce qu’elles
étaient en marche dans cette direction. Des pré-
paratifs F'arent alors taits pours'opposer à leur entrée
dans le village de St Denis, où en effet aucune op-
position n'avait été attendue; les résultats ultérieurs
sout counus,

Le lieut. Weir fut fait prisonnier et étroitement
lié parles bras. Lorsque l'attaque fut commencée,
il Cut remis à une garde, consistant daus le capitaine
Jalbert, deux hommes nommés Mignennit, nu nou-

me Lecour, Un cocher, et tnt garçon nommé Gus-
tin, pourle transporter à St-Charles, dans an Wag-
gon do Dr Nelson, En arrivant en fuce de ln maison
de madaine Nyotte, dont il a déjà été fait mention,
en deho 5 duvillage, les liens qui attuchaient le lieu-
tenant Weir devinrent si pénibles et ses mnins ri en-
fées, qu'il insista, autant qu'il fut en son pouvoir,
pour qu'ils fasseot dessevrés. Celu irrita ses bras
tau:. de vardiens; 11 sauta du Waggon et pensa à se
réfusier dessous. Il lui fut alors tiré deux coups
de pistolets, qui portèrent daus son dos et dans sou
aîne et frappé avec un sabre, au travers des roues du
Waggon, ©. différentes parties du corps; il fut après

tiré de desscus le wagon, par les cordes qui rete-
nâlent ses bras, et enfin massacré!

F. T. Gru, lieut, du 32e régt.
décembre 1837,

 

Montréal, lo 13

 

 

| ( Du Populaire.)
PROJET DES DESORGANISATEURS —NOUS AVORS Fe-

çu des renseignements sur les projet qu’avaient les
; chefs insurgés du Lac des Deux Montagnes, qui
‘prouvent jusqu'à l'évidence combien il étuit esseu-
tiel de détruire leur bunde aussi promptement que
celn a été excenté par la bravoure des troupes soua
les ordres de habile général sir John Colborae.

y Le plan des ansargés était d'aller dégarmer lew

gens d’Argentenil et de venir ensuite sur Montréal,
en wême temps qu'une armée qu’ils attendaient des
Etats-Unis et qui devait Faire sa jonction avec eux
sous les ordres des chefs qui sont actuellement ré-
fugiés chez nos voisins et qui tentent tous les mo-
veus possibles pour recruter de lu bienveillance pu-
Olique, trompée sur leurs véritables caractères, de
Pargeut, des armes, des munitions et des hommes.
C'était alors qu’ils devaient tous fondre sur la ville,
de diflécents côtés; la preudre, soit par surprise,
soil de vive force, et y exercer les cruantés les plus
imoures, Les listes de proscriptions étaient dressées
à l’avance ; les exécutions se seraientfaites sans ju-
gements el nous n’étions pas des derniers à être ins.
erits pour le plus cruel supplice. Rien ne devait

,sS’accomplir avant que les glaces ne fussent totale-
Bent prises; les insurgés ne devaient point quitter
(leurs postes jusque là ; ils devaient s’y maintenir,
(s’yfurtilier, et s’y grossir de toutes les forces qu’ils
pourraient recruter, Ils fesaient de fréquentes ex.

| cursions dans les villages environnants et cherchaient

‘à stimuler le zèle de ceux qu'ils connaissaient être
| dans leurs priveipes, afin qu’ils agissent sur leurs
‘concitoyens. Suivant eux, les gens du sud n'a.
; vaient pas abaudonné la partie; ils étaient rentrés
{chez eux en apparence, mais ils continuaient À s’ar-
“mer, à s'organiser, et n'attendaient que l’armée a
| méricaine pourse sonlever en masse et no plus laiye
{ser aucun espoir aux Bretons. On conçoit que ces
mensonges élaient grossiers, Mais qu’ils pouvaient
\preduire effet sur des hommes qui ne raisonnent
point tonjours et qui, du reste, ignoraient le vérita-

On nous trompe souvent sur
des événements qui se passent au milieu de nous,il

penveutdeviner l’absurdité,
André Papineau, M, P. P. de bien nouvelle date,

ét qui s'était eréé l’un des chefs du Lac des Deux
Moutarnes, vint à Ste, Anue de Mascouche da
Page, il y a eu dimanche huit jours; il y était en-
voyé, disait-il, pour y assister le peuple, par ordre
des chefs insurgés du Grand-Brûlé. Il fit aux gens
de Ste. Anneles plus horribles menaces de la part
desiévoltés, qui viendraient les forcer à partir avec

- armes et provisions, s'ils ne le fesaient de bonne voe
lonté ; il tes menaçait d’être pillé», brûlés et tués,

seutaut que lus troupes de la Reine exerçaient dos
horreurs paitout où elles passaient et qu’il valait
mieux moitiir en se défendant gue de se laisser
égarger ou moutons, 1 lear dist aussi que les

l Bretons voulaient proscrire lear langue, leur relie
{gion, leurs lois ; qu’ils voursient faire du pays une
: colonie anglaise, en foulaut aux pieds toutes garan-

; . ‘ on [ties accordées au peuple, et qu’il valait mieux mourir
; DONÇAIL QUE, par nes informations qui ont été re- ! que de perdre l'héritage qui leur avait été
cuesllies des habitants de St-Deuis avant son départ, leurs pères,

laissé par
Les bubitants étaient dsns la plus

morng consternation ; beaucoup d’entre eux trans.
portèrent leurs effets hors de lenrg demeures, d’au-
tres fuirent dans les paroisses voisins,

L'infame Papineau, qui ne dément pas les liens
qui l’attachent au moteur principal de tous nos
ina1x, eut l'audace d’aller au presbytère, accompagné
[d’un grand nombre d'habitants qu’il y entraina,
pour sommer messire Poirier, le vénérable curé, de
faire devant eux une profession de foi en faveur de
la révolte, Le prêtre, courageux autant que con.
sciencieux, se refusa à trahir ainsi ses devoirs comme
*es convictions. Les plus horribles menaces lui fue
rent faites pour ka viert pour ses propriétés, em
sorte qu'il fut obigé d’avandunner sa paroisse et de
se rélugier à St. Paul, chez messire Lagarde,

St Flenride Mascouche à aussi eu son agitation,
et plusieurs cito’ens marquants autant que respaoe
tables furent obliés de sortir de leurs domiciles
pour se mettre en sûreté dans des paroisses voisines,
La victoire remportée sur les insurgés,la desteuo tion du deruier refuge da la révoite sont un bienig.

©
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pour tous les comtés du nord, qui auraient été cons
tinuellement tourmentés et qui n’anraient po jouir
d'un ivatant de tranquillité pendaut tout l’hiver.
Len réaultats de l'expédition de sir John Colborne
sont immenses, car ile assurent à jamais, du moine
nous y avons confiance, la quiétude parmi toux les
habitants de la rive gauche dun St. Laurent. Nous
espérons que les hommes bien intentionnés de
chaque paroisse, (et il en existe un grand nombre)
revenus deleurs apprehensions, vont maintenant
employer tonte leur energie pour faire comprendre
à leurs concitoyens leurs véritables intérêts et pour
les porter à donner des preuves manifestes de leur
attachement au gouvernement. Ils doivent le faire
avec d'autant plus de raison que nous avons àre-
Mercier 1a providence d’avoir affaire à une admiui-
stration qui saura ne punir que les vrais coupables,
tandis qu’elle oubliera les fautes de ceux qui ne fu-
rent qu'égarés.

{De l’Ami du Pevple.}
On pense qu’un des Lorimier et R. Hubert ont

péri dans la mêlée de St. Eustache; mnia il n’v a
rien de certain. Hubert, Pelletier, et les Lorimier
ne ront certainement que des chefs bien secondaires,
des êtres bien insignifiants par eux-mêmes ; mais ils
sont bien coupables car ils sont la cause immédiate
du soulèvement de cette partie de la province.

Lors de la première affaire de St. Denis, lorsque
l’on eut reçu ici la nouvelle que les tronpes avaient
été reponssées avec une perte de quelques hommes
et d’un canon, ces individus partirent en toute hâte
pour le nord, annonçant partout que les patriotes de
St, Denis avnieut tué plus de mille soldats et pris 6
canons ; que c'était tont ce qu'il y avait de troupes
en Cauada, excepté les royaux, et que ceux-ci, le
colonel Wetherall à leur tête, s’étaieut joints à Pa-
pineau. Ce fut par ces mensonges et mille autres
pareils qu’ils soulevèrent les esprits abattus des gens
de St. Benoît et des environs qui allaient ze disper-
ser-et qui dds lors devinrent plus ardents que ja-
mais. On voit quelle responsabilité pèse sur ces in-

- dividus et s’ils méritent d’étre punis.
A0 reste, il est impossible de peindre les excès de

tout genre qu'ont commis et Fait commettre ces
ahefs de brigands et surtout l’infâme Girod. Ceux

© qui ont fait partie de l'expédition ont pu s’en faire
une idée par in joie délirante que l'arrivée des
tronpes causait aux personnes que lenr opinion po-
litique avait rentendnes odieuses à ces monstres.
Naug avons entendu nous même sur les lieux des

. récits qui font frissonuer et quisurpassent presque
les horreurs commises en France, en 93,

Le temps et les enquêtes jetteront du jour sur
toutes ces horreurs et montreront aux infortunés
qui se livrèrent à ces chefs, entre quelles mains ils
étaient tombés,

Ex'PRAVAGANCES DU SUissE Ginop.— II parait que
depuis l’époque de son court généralut, le Suisse
Girod avait pris des gouts tout-à-fait dignes d’un
grand Sultan. On rapporte de lui les faits les plus
abrurdes, Un témoin oculnite, prisonnier dans la

- Maison qu’habitait le général Girod à St. Eustache,
nous a donné les détails suivauts que nous ont cons
firmés plusieurs autres personnes de l'endroit.

Girod avait fait prisonnières deux jeunes filles
par lesquelles il se faisait donner les soins les plus
ridicules, La personne qui nous raconte ceci l'a va
Une fois à son déjeuner : Girod était gravement as-
gis dans un large Fauteuil, devant vne vaste table,
Une des filles tenait autonr de son col, une blanche
serviette, destinée sans doute à protéger le brillant
uniforme, l’autre fille faisait manger ou hoire le gé-
néra), comme font les bonnes avec les enfants de 8 à
10 mois, Girod paraissait recevoir très complaisam-
ment leurs soins, et d-- temps en temps interrompait

800 repas pour dicter quelques ordres à Féréol Pel-
tier sou secrétaire, qui, pendant que le général de-
jeûnait, était modestement debout à distance respec-
tueuse, In plume à la main, et devait à chaque
ordre répondre “ oui général, ” avec une profonde
inclination de tête. Pour un patriote, le petit Pel-
tier nous semble jouer un role bien servile,

Cette scène se passait le matin même du jour où
les troupes s’emparèrent de St. Eustache. La nou-
velle de leur arrivée déraugea un peu la digestion
du général qui se mit de suite à courir pour la ré-
tablir,
BELLE Action.— Lundi matin, Chs, D. Shaw,

écuyer, sergent dins la compagnie des dragons Fé.
gers de la reine, commandée par le capitaine Jnnes,
se rendit au séminaire de cette ville et remit à M, le
supérieur de cette maison, un fort bel encensoir en
argent massif qu'il avait sauvé de l'incendie de l’é-
glise de St. Benoît. M. le supérieur offrit à M.
Shaw la valeur de cet objet destiné au culte de nos
églises; mais il la refusa généreusement, M.le sn-
périeur désire qu’un aussi noble désintéressement ne
reste pasinconnu ; ce respect pour un objet consa-

cré à notre religion de la part d’un membre d’une
religion étrangère fait le plus grand honneur à sa
délicatesse et à ses sentiments, et duit couvrir de
honte ces sacriléges canadiens qui ne rougirent pas
de faire des camps de leurs églises, et qui em-
plovèrent pour des fins séditieuses les objets les plus
sacrés.

M. le Supérieur du séminaire de Montréal, pour
entrer daus les vues généreuses de M, Shaw, se pro-
pose de renvoyer cet encensoir À la malheureuse pa-
roisse à laquelle il appartenait, aussitôt qu'ello sera
régulièrementrétablie,

Voici un autre acte de générasité que nous aimous
À signaler an publie.
W. F. Coffin, éenver, accompagnait le lieutenant

colonel (ure dans l’expédition du Grand-Brulé. M.
Coffin fut assez heureux pour sanver de incendie
du presbytère de St. Benoît, uu calice, une patène
d'argent et un petit vasse aussi d'argent,
A son retour À Montréal hier soir, M. Coffin a

mis A la disposition du supérieur du séminaire ces
troia objets précieux.
frande a été faite, est au-dessus de toute expression.
L'on peut sentir la délicatesse de s1 nobles procé-
des ; un aime à en rappeler le souvenir, mais on ne
peut a”quitter ce qu’ils imposent de reconnaissance,
qu’en appelant à son secours l'estime publique, dont
ils sont si dignes.

Les loyaux de Toronto et des environs ontfait un
graud nombre de prisonniers aux rebelles. Un des
fils du général Lount est parmila bande.

Le bruit a couru pendant plusieurs jours que le Dr.
Wolfred_ Nelson était mort on prison ; ce bruit est
faux, mais il est vrai que ce malheureux est dans un
état de santé pitoyable, par suite des souffrances
qu’il a endurées dans les bois pendantsa fuite.
Ce qui suit est la proclamation du gouverneur de

d'état du Vermaut que nos lecteurs seront bien aises
de livre sans donte. .

Il est connu à mes concitoyens que des troubles
ont éclaté dans la province voisine du Bas-Canada,
ui ont eu pour résultats de sanglauts évènements.

Le chef du gouvernemeut provincial à issu sa procla-
tion déclarant la vigueur de la Loi Murtiale duns le
district de Montréal

Cet étut de clioses change nécessairement les
relations qui ont jusqu'ici existé entre les babitants
de vet état et ceux de cette province; la possibilité,
sous Pipfiuence de sentiments ardents, que les choses
uissent &tre’ changéer en dex acter d'une interfés
ce noahitarisée, m'indait à appeler l'attention de

men coneitoyens sur ce sujet,
prou sommes dans un état de profonde paix avec
ef royaume de la Grande-Bretagne. Nous svons
des traités avec ce gouvernement qu'il est de notre
devoir, et j'y ai confiauce, de notre désir d'accomplir
bb lettre.

Le plaisir avec lequel l’of- |

Il est évident que, comme nation, nous n'avons
aucun droit d'intervenir avec Ia constitution d’aucun
pouvoir environnant. Tandis que, comme républi-
cainx, noux préférons cette forme de gouvernement
sous laquelle c’est notre bonheur de vivre ; les
égards que nous devons avoir décemment pour
l'opinion des autres, doivent empâcher de notre
part toute proscription quant à la forme de leur gou-
vernement.

Les priucipes qui ont été admis depuis des sidcles,
défendent toute nationale intervention dans les af-
faires des alliés, et il n’est pas nécessaire d'ajouter
que des individus ne peuvent point faire ce que le
gouvernement ne peut ni ne doit pas faire.

, Ilm’a été représenté qu’en quelques occasions,
des armes ont été fuurnies, et que des forces hostiles
ont eté organisées dans cet état. Personne ne peut
ignorer les conséquences qui pourraient s'élever d’un
semblable état de choses s’il était permis. De
telles forces peuvent être repoussées et notre terri-

! toire pourrait devenir le théâtre d’une guerre active,
Cela ne peutétre toléré pour un moment, et tout
Lou citoyen appréciera l'importancede réprimer tous
actes qui peuvent tendre à produire de semblables
événements.

Cette communauté qui lie les nations les unes aux
autres, condamne toute intervention dans leurs di-
visions intestines, et les lois du congrès sont expli-

cites dans leur termes, assujétissant à de graves pé-
nalites et à l'emprisonuement ceux qui suggéreraint
une intervention aussi inconvenaute.
Dans ces circonstances et avec ces sentiments,

J'ai pensé qu’il était de mon devoir de faire cette
proclamation, précautionnant mes concitoyens contre
tous actes qui peuvent les assnjétir aux pénalités,

. ou en aucune autre manière compromettre le gou-
: Vernement,

| Notre premier devoir est vis-à-vis de notre propre
gouvernement ; et le benlait que nous puissions
conférer sur la terre est de donuer aux autres un
exemple parfait de notre conbance dans action de
ce gouvernement, Avec les autres nations, notre
conduite doit être réglée par les principes d’une
philantropie large et éclairée. En guerre nous pou-
vons traiter nos voisins comme des ennemis ; mais
en paix, ils doivent être regardés comme des amis,
Dans la situation des affaires actuelles, notre devoir
est manifeste ; celui d’une stricte neutralité. Nous
ne devons ni prêter un aide qui serait inconsistant
avec ce caractère, ni dénier les droits d'hospitalité,
aussi long-temps que ces hommes seront sur nos fron-

; tières, et qu'ils conserveront l'attitude de citoyens
paisibles et tranquilles.

| Mes concitons apprécieront les sentiments sous
lesquels j'agis actnellement.  L’honneurde la nation
ne peut être contié eu de meilleures mains que les
[ leurs. Leur zèle dans la cause de la liberté ne fut
jamais l’objet d'in doute. Il est seulement néces-
saire de les prémunir contre une semblable interven-

; tion dans les droits des autres qui peu t troubler la
! paix de notre pays.

Douné sous notre sceau ce I3e jour de Décembre,
A. D. 1837, et del'indépeudence des Etats-Unis, la
svixanté deuxième.

S, H. Jrnison,
Par le gouverneur,

G B. Manser, Secrétaire.

(Extrait d’un arvcle communiqué à L'Ami du Peuple.)

A l'instant où j'écris, je vois un homme de Ver-
chères qui me dit avoir été au combat de St-Charles.
Voici ce qu'il dit:
Un nommé Marchesseau, furibond de ln Rivière

Chambly, vint à Verchères, dit anx habitants que
M, Papineau les den.udait immédiatement ; que

faute par eux de se rendre aussitôt, ils payeraient
tous les frais de Ja guerre. Sur quoi un des pre-
miers officiers du lien, bien connu par ses longs ser-
vices peu couteux à sa bourse, fit une levée de 50
hommes, rt rejoignit le camp du général, à Saint
Charts; trois de ses hommes, Hebert, Gosselin et
Mal, restèrent morts sur le champ de bataille.
Cet individu me dit que ces chefs infames les te-

naient toujours ivres et qu’ils élaient furieux, L’a-
chat de liqueur ne coutait qu’à piller, voler et dé-
pouiller les passants.

Le Dieu que Papineau feint de méconnaître ven-
gera le sang que ce traître a fait répandre pour se
sutisfnire, en voyant les morts et les mourants de ses
lieux de retraite,
On entend un cri flatteur en campagne, plus d’a-

vocats, plus de Jeunes étourdis des villes ne monte- |
rout sur nos hustings; ca sont ces écervelés qui ont
reculé le pays de 40 ans, Ce sonteux qui ont al-
lumé le flambeau de la discorde et qui ont fait périr
nos frères. Pourquoi? tout le monde l’ixnore,
même les meurtriers qui les ont couduits à la bou-
cherie.

J'apprends encore par un homme digne de foi,
d’une paroisse du Nord du comté de l’Assomption,
que les patriotes du lien ont fait fondre tout le
plomb et étain qu’ils avnient, savoir : assiettes, cuil-
lères et poids, &c. et en ont fait des balles, et vou-
laïent organiser une compagnie pour aller rejoindre
les braves de St-Charles ; mais que la désertion de
Papineau et autres, le triste sort des malheureuses
victimes de St-Chasles, auraient fait rentrer les pa-
triotes de la dite paroisse du nord du comté de l’As-
somption, dans leurs maîïsons, et fort tristes.

L. H. Laroxtainz.— Le masque qui couvrait cet

 

l’une de ses bouilloires crevée ; neuf personnes ont
été victimes, deux en sont mortes et sept ont été
échaudées grièvement.

Le bateaux-à-vapeur Privateer, parti des Natchi-
toches pour ce port, avec un chargement de coton, à
touché sur un chicot, peu après son départ, et a cou-
lé immédiatement, on a cependant sauvé les passa-
gers et la cargaison.

VENTE AL’ENCAN.
PAR G. D. BALZARETTI.

Marchandiecs sèches joujoux, liqueurs, &c. &c.—A ses
salles d’encan, JEUDI prochain, 28 courant, à UNE
heure précise sans résarve ;—

UN assortiment général de marchandises sèches,
Rfos do Naples, rubans, dentelles, réseaux,

psrfumeries, &c. &c. &c.
—AUSSI,—

1 caisse hnîtes à Ouvrage en bois de Rose
1 do j ujoux d’Allemagne et de France
1 do poupées de cite et de composition
1 do peignes assortis

—APRES QUOI —
Quelques Annuaires anglais superbement reliés, avec de

belles gravures, pour 1838. sr

Que'ques caisses de liqueurs françaises
Et d.. do vin 4e Porto vieux.

26 aévembre 1837.
 

BANQUE DU PEUPLE,
VIS.—Feuix SovLIGNY ET J. F. ALLARD, é-
cuyers, ont été ce jour d’hui élus gérants prin-

cipaux de la swièté Vicer, Dewser et compagnie, Ban.
quiers,

Par ordre du Bureau,
8B. H. LEMOINE,

Montréal. 16 décemtre 1857. CASSIE,

BANQUE DE QUEBEC.
 

VIS —Uni dividende de cinq pour cent sur Je
montant du capital à été aujourd'hui déclaré

et sera pruvare, à fa Bioque, dès où après le MARDI 2
janvier prochain.

Par ordre des directeurs,
NOAH FREER, caisier.

Québec. 1er déc-mbre 1837.
 

COMP 'GNIE DASSUIRANCER pr1’ECOSSE
OCCIDENTALE CONTRE L'INCENDIE,
O° fait savoir que les soussignés ont résigné

comme agents de cette compagnie, et que ses
afFrires ici seront conduites à l’avenir par MM. l'ukstain
& Moir

RODGER, DEAN & Co.
Québec, 16 novembre 1877.

AVIS.
E soussigné informe le public, que ses affaires

4 ci-devant conduites à son magasin du marché
Sr- Paul, saus les nom et raison de B. Lacsance & lits,
le seront à l’aventr, à compter de cette date, au nom seul
du soussigné,

. B. LACH NCE.
Québec. 6 décembre 1837, ud

 

AVIS,
OUS ceux qui ont des réclamations contre la
succession de feu HEnrx B. URQUHART, per-

quier, de cette cité, sont prés d'envover leurs comotes
duement artestées, et ceux qui doivent à le lite succession,
de payer sans délai au sous-igné,

RICHARD DEVERY.
Québec. 28 novembre 1837. curateur,

AVIS.
E soussigné, chargé de régler les affaires de M.
ANTHONY BissoN, prie tous ceux qui auraient

des demaades a former contre lui, d’envoyer leurs comptes
à Mtre. AnrcH. CAMPRELL, Notaire,

GLO. PEMBERTON.

 

Québec, 6 novembre 1837.

AVIS.
ES soussignés, aaocats et solliciteurs, ont pris

des arrangements pour gérer conjointement
les affaires concernant les rer: s et biens funds qui leur se-
rulent configes comone “gent en certe ville, à part de leurs
engagements professionnels resprests. Hs <e chargeront
de l’investigation #1 da complètement des rires, des com.
mutations de tenure, de l’obter‘ion des patentes, etc, ec,
et surveilleront à la passa ion da lous actea et tran-poris
que seraient requis. lls s’occoperont imn adi dement de
satistmire aux communications qui leur seraient faites soit ;
persennellement où par lettres (ffranchies) adressées à :
GaAIRDNER & STUART, rue Sainte-Anne, n. 8 à Québec.

R. H. GAIRDNER,
A. STUART, juor.

Quéhee, 20 novembre 1837.

AVIS,
E soussigné dûment nommé curateur à la suc-
cession vacante de feu Murpocs M‘Keszie,

écuyer, en son vivant marchand, en dernier Heu à la Baie
du Febvre, dans :e distrier des Trois-Rivières, et précédem-
ment dans la ville de Québec, prie tous ceux qui peuvent
avoir gnelques demandes à former contre la dite succession
de transmetire leurs compres en forme authentique,et tous
ceux qui doivent à le succession de payer le montant de
leurs dettes au soussigné.

S. MACAULEY,
Québec, 30 août 1837.

AVERTISSEMENT.
I E sonssigné exécuteur testamentaire de fen
À ALEXANDRE FRasER, écuyer, en son vivant

seigneur de la Itivière du Loup, requiert toutes pursonnes
QU' ont quelques réclamations contre Ja succession du dit
Alexandre Fraser, écuyer, de lui Iransmettre teurs como. agitateur est enfin levé. Des lettres trouvées chez

son ami intime Girouard ont prouvé qu’il avait pris
une part active dans tous les mouvements qui vien-
nent de se passer. Une de ces lettres contientle |
passage suivant: ‘“ Soyez tranquille, Papineau et
Viger vous fourniront £20,000 pour armer les
tuques blenes du nord.”

‘autorité a tous ces papiers en possession et en
fera sans doute l'usage convenale,

Cuemence.—Lnndi après midi, 80 desprisonniers |
arrêtés dans les diveres expéditions ont étérelachés,;
Il a été prouvé que ces individus étaient les mal- |
heureuses dupes des meneurs. Ils ont regu une ex- ;
hortation et sont partis après avoir prêté le serment |
d’allégeance, jurant Lien qu'on ne les y prendrait
plus.

Nos Voisins.—Nombre de citoyes les plus respec-
tables de l’état de Vermunt, voyant avec peine que
certaine portion de la basse classe de cet état don- +
tait secours et appui aux rebelles fagitifs du Cann-
da et leur fournissait armes et munitions pour de
NOUVEAUX crimes, se sont adressés par pétition au
gouverneur en chef, le priant de faire respecter la
neutralité que les Etats doivent garder en vette uc-
casion. Eu couséquence, le gouverneur de l’Etat
de Vermont a lancé une proclamation, dans la
quelle -1 rappelle À ses administrés,les liens d'amitié
et de bienveillance qui existent entre la Grande-
Brétagne et les Etats-Unis, et les engage à conser-
ver la plus stricte neutralité dans nos affaires. Le
gouverueur ne défend point de donner l'hospitalité
aux fugitifs s'ils se comportent paisiblement, maisil
défend de leur donner aucun secours d'armes, nuni-
tions etc.
: Le gouverneur de l’Etat de New-York a publié
ane semblable proclamations.
Er

PAPINEAU —Ondisait à Moutréal vendredi, qu’un
exprès arrivé dn ville annonçait que L. G. Papineau
avait été vu jeudi dans le township de Rawdon.
M n'avait, disait-on, que deux heures. d'avance sur
les volontaires qui étaient à sa poursuite.

 

De l’Abeille de la Nouvelle-Orléans, 29 novembre.)
ENCORB DES ACCIDENTS ARRIVES A DEUX BATEAU-A-
VAPEUR.—Le bateau-à-vapeur Majesté, parti d'ici
pour St. Louis, se trouvent près de Memphis, à ea  

tes duement attestés, d'ici à TROIS MOtS de cette date, à sa
demeure, où à Jean-Barciser Facite', écuver, notaire, à

Kamonuraska ; les personnes endettées à la dite succession,
sant requises du paver ce qu'elles doivent nu dit Jean- Bite
Taché, agent nommé à cette fin par le soussigné, dans le

THOMAS JONES.
; mêmedélai.

Québec, 19 août 1857.

&VIS PUBLIC,
À suspension des paiements en espèces par les
Banques de New-York a engagéles directeurs

des Banques c1-dessons nommées en cuve ville à prendre
en considération efft qu'une paralle mesure doit avoir sar
le cours du numnéraire dans ce pas,

Antès la plus mûre défibéranon ils sont obligés de re-
connaître die l'effet en sera de Fare éconler les espèces des
Canadas aux Ere. Unis, et comme seul noven d'empêche-
un effet si ruineux, ere prévenir des conséqueners dé-as.
treqses qui on résult-raient AUX Intérès comncrcunx et
agricoles du pave, conseanences qui eNnvelopneraient égale-
ment et inévrablement le marchand, l’artisan et le journa-
lier, ils se voient forcés de r-courir à une Mesure sem'Juble,
en quoi ils sunt justifiés par opinion unanime du corps
mercantile, exprimée dans des résolutions adoptées à une
assemblée publique qui s’est tenue aujourd'hui,
En conséquence les directeurs annoncent que les paies

ments en espèces sont discontinrés de ce mament.
Les billets des Banquesci-dessous nommées seront re.

gues comme de coutume en paiement des sommes dues aux
nites Banques «t ¢n dépot. et comme la mesure actuelle est
impérativement imposée nux duecteurs, et adoptée par eux
non dans un but de gain pour leurs institutions respectives,
Inais pour détourner une calamité publique, ils espèrent
avec confiance que les billets de ces Banques auront cours
et passeront comme de coutume jusqu'à ce qu’il survienne
un changement qui permette de reprendre les paiements
Su espèces.

Pur ordre de leurs Bnreanx respectifs,
Québec, 16 mai 1837.

A. SIMPSON. caissier de la succursale
a Québec de 1a Bangue de Moutréal

C. GETHINGS, fesant fonciion de caissier
de la Banque de Québec.

AVIS
Od fait savoir que la succursale de la BayquE

DE MoNTREAL, la BANQUE DE l’AMERIQUE SEP-
TENTRIONALE BRITANNIQUE, et la BANQUE ne Qursec,
recevront en dépôt ou en échange pour des billets de ban-
ue, des TRAITES sur ia BANQUE DE QUEsec signées par

Janine Gina, écuyer, et endossées par B. TREMAIN, é-
cuyer, pour 6d. 9d, 1s, et 2s. 6d., en quelque quantité
que ce suit

. C. GETHINGS,
fesant fonction de csissies de ls Banque de Québec.

10 juin 1837.

 

 

 

FLEUR A‘ PATISSERIE.
UELQUES quarts reçus par le dernier bateau
à vapeur, à vendre.

HOLT & Co,
vis-à-vis la Bourse

PELLETERIES.
LE soussigné donne de l'argent comptant pour

toutes sortes de pelleteries propres à l’expor-
tation, à son comptoir rue Saint-Antoine, Hasse-ville.

D. R. STEWART.

11 décembre 1837.
 a

Québec, 21 rovembre 1837.
 

LES soussignés offrent en venta;
Dix paniers vin de Champagne
10 barriques do de Porto
30 quarts do de Xérès
50 boîtes tabac Cavendish, 16 à la livre
150 demi.barils raisins

6 balles cire blanche 9 sacs bouchons
20 birdies rai-in de Corinthe

Laad mess, prime-mess et prime.
HENDERSON & Co.

tue St- l’ierre,
Québec, 11 décembre 1837.
 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE/'S:
"TURENTE quarts fleur supertine

100 do do fine dn Haut.
200 do do moyenne Canada

150 do farine entière
Pois et savon
Hareng- nas. let 2 maquereaux n. 3
Beurre da Haut- Canada en barils
Chandelles, ho de morue
Puêles, gra-deurs assor:cs,

JNO, GORDON & Co.
Quéhec. 18 décembre 1877.

A VENDRE,
PAR LES SOUSSIGNE'S,

Et récemment reçus de New-York:
INQUANTE-SIX quarts pommes et poires
20 demi-barils et quarts de baril raisin en grape
9 vol es fruits conseuvé. dans l'exu-de-vie
40 do gingembre de Canton confit
25 da aru-ges (Fruit nouveau) très bien condition.
10 © sees chamosgne {nées

VO. tesvsls saindoux
5 carctilles rai-in de Corin'he
30 boîtes chare"les de blanc de brleine, 6 à la livre

10,000 eg sres, bounes quolités, différentes marques
VO barriques tre d'olive
50 quaris ¢ fé vrillé

150 berils tabue en torquette 16 à la livre
13 caisses do honey dow

22 boucauts do er feuille américain
13 boîtes do cuvendish, "6 à la livre

—AUSSI—
Lticre blanc, cassonade, wbi-kev de Montréal, esprit de

téréhen'hine, graîne de chanvte et de millet, lard cargo et
mess d’Opio.

TORRANCE & YOUNG.
Quéher, 6 décembre 18°",

A VENDRE,

CHEZ LES SOUSSIGNE*S,

Rue St-Vallier, n. 1, en dehors la porte du Palais;
Ver tonnes rhum de lu Jamaïque

15 houcants cassonade brillante
50 caisses thé bohée
50 boîtes am:don
30 do pierre bleue
2N0 do sel de Liverpool!
3D caisses vrai scheudam, 1 douz. chaque
6 boucauts sucre raffiné

30 quarts M ‘rue verte
25 barils tabac en torquetie
10 quarts cirage de Day & Martin
15 do gruau
10 ti-rçons niz de la Caroline
40 sacs sel fin
15 boîtes pipes
10 sacs café grillé

100 douzaines briques de Bath
4 Caisses sauces assorties, 2 douz, chaque

50 douz têtes de bulsi et brosses à placcher &c.
4 sacs avelines fraiches
3 do. noix

—AUSSI—
150 tinettes beurre de Kamouraska de choix

 

Quelguies barils du, très-sunérieur du Haut-Carada. }
RALPH RIDLEY & Co.

Québec, 27% n vembre 1837.

NOUVELLEMENT REGUS,
Par le Tam O'Shanter, et le Robertson,

ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'S:

EUX CENTS QUARTS CLUUS de Dud-
ley, assortis

400 cais-es TÔLE
Quelques cwsses des meilleures scies à mou-

lin C. 8S.
J. M. FR SER & Co.

Québec, 4 octobre 1837,

Souliers de Caoutchouc, (gomme élastique).
[ES soussignés viennent de recevoir une grande

quantité de souliers de caoutchouc d’une qua-
lité supérieure pour les dames et les messieurs, dont une
partie é:*gamme: : figurés.

MUSSON & SAVAGE.
Québec. 26 octobre 1837.

A VENDRE,
UELQUES chaldrons de CHARBON à grille

de Newcastle, supérieur, en quantités & la
convenss ‘u des acheteurs.

 

HENDERSON & Fo,
tue St-Pierre,

Québec. 30 o“tabre 1837

WHISKEY D'ECOSSE.
EUX tonnes véritable whiskey écossais de
Cumbletown seront divisées par le sonssigné,

dans un jour on deux, en quantités de pas moins de 20 gel.
loas. I n’en à jamais été importé de supurieur ea fumet
eten qualité, lrix muité-é,

-—-AUSSI.—
2 caisses fasi!s de chasse à canons simples et doubles,

tous éprouvés et d'une fanrique supérieure.
Farine à patisserie du Hut Canadas a vendre

ROBERT M'LIMONT,
Bacese.ville. roe du Saut-au-Matelst, n. 6

Québec, 4 décembre * 837

EN DEBARQUEMENT
ET A VENDRE PAR TFS BOUSSIGNKS

UARANTE-DEUX houenats cassonade
80 sacs suere des Indes Orientales
Vin de l'évérif L I" & Cargo
20 vaquets fiches de cuvre

1 quart clous et anneaux de cuisre

9 Catsses Cuivre à doubler
74 route nx toile A voile

400) tot es plerre blene
140 quarts
60 demi-quaris

 

brai

WILLIAM PRICE & Ce.
Québer, 25 septembre 1837

A VENDRE,

ARD PRIME-MESS de Hambourg
Do. do. d'Irlande
Vin de Ténériffe London particular en pipes, barri-
Do. do. cargo ques at quarts
‘T'hé gunpowder
Plomb à patente et moulé
Klane de plomb
Toile À voiles
Deux caisses chapeaux
Cuivre à chevilles et à doubler.

WILLIAM PRICE & Co
Québee, août 1837.

A VENDRE:
D°VZE boucauts tabac en feuille de Virginie

marchand
30 cuisses thé tivankay de la compagnie

1 tonne mélasse
30 quarts arcanson n, 1
100 buîtes savon de Montréal

—Et attendus sous peu,—
liz, tabac en torquette, porvre, citrons, oranges. raisins,

café, avelines, balais de bled-d'inde, bœuf, lard, ssiodoux,
beurre, et farine.

D. VASS & Co,
coin vis-à-vis de chez L, T. Macpherson, écuyer,

Québec, 9G avril 1837.

 

VJCORE FRERES ont maintenant en déban
1 quement de l’ Orontes,
Un excellent et grand assortiment de cordages de | à 5

pouces avec quelques balles de fil à voile et à seine
lls ont en tnain toiles de Dundee, ligneul, draps, casi.

mire, paddings et baizes, cotons, indienne, imprimées,
chemises de toile d’Arlande et de Regatta, chapeaus, bas,
souliers et bottines de dame, schawls, mouchoirs, 61 dg
soie et de coton, &c. &c. &e.

—AUSSI—
Brandy en pipes. porter en bouteilles en boucauts de 3

douzaines, vin de Porto 100 buîres de bouteilles pintes et
chopines à vin etd porter brevetées, sel d'Epsom, &c.,
bleu de la Reine en boîtes de 14 et 28 livres, crowtr-glass
de grandeurs assorties; peintures, blanche, noire, verte,
brun d’Espagne, et quelques pots de jauneà patente, cluux
de 6, 8, 20 et 28 lbs

LL MOORE BROTHERS,
Québec. 26 juilles 1837.

A LODER
ET EN DONNER POSSESSION IMME/DIATEMENT :
A TERRE connue sous le nom de New Kil.
marnock, à quatre milles de la ville, conte-

nant environ 180 acres, dont 10.0 eu culture,
S'adresser à

 

D. J. GRADDON,
Rue d, i:

83 décembre 18°7. ue du Palais,

A LOUER,
AVEC POSSESSION IMME TATEMENT,

EUX grandes voutes à l'épreuve du feu, dans
la Basse ville, rue Saint-Paul, pour magasi.

Nage de denrées des Îsies, vins provisions où autresmar-
chandises de prix. S’udresser à

Wa. PPILILIPS,
Ancien Dunane.

  

 

Quéhec, 1er décembre 1837.

A VENDRE,
A DES TERMES FACILEs, ET MEME A CONSTITUT

Ou à LOUER pour plusienrs années, ’
A propriété du Jrer Pasier, située sur la
Rivière St-Charles, près du Pont Scott.

Québec, 30 octot.re 1837

A‘ VENDRE,
E MOULIN A' SUIES br VALCARTIER,
tel qu’il se trouve maintenant, avecle site et le

terran, suriequel tl est con truly, eontenant CHG arpems
en superficie, ll est à deux lieues du vitlage d= Loreve,
et emg henes de Qaéher.  Suliesserd A STUAR r,
écuve, ou J NEILSON, propriétaires.

Québre, 8 mars 1837.

A LOUER,
AVEC POSSESSION AU JER MAI PROCHAIN,

cp E wagasin, comptoir et l’espare vacant
fesaot face à lu Bourse de- Québre, à

présent occupés par MM. Hour & © Soie sser à
L. ! MACPHERSON.

13 novembre t#37,

A VENDRE OU A LOUER,
U" superbe EMPLACEMENT situé à

quatre arpents environ de l'église de
Champlain, de quarante-civa pieds de front sur deux ar-
pents de profontieur ou environ, borné +u fleuve S:-Lau-
rent, avec une bonne MAISON commodément cons.
truite pour le commerce, écurie, et une très bonne place
de pêche.

Onrecevra un titre du shérife. L'acquéreur aura un
délais convenable en donnant des sûretés, le tout aux con-
diuens les plus encouragesntes. d'adresser sur le Heu à
A.-E. DUBORD, écuver, J, P. ou au propriétaire souse
signé en sa demeure à Gentilly.

A. STEIN, marchand,
6m i w

 

 

Qébec

Gentilly, 7 octobre 1837.

A‘ VENDRE,
ca J)EuX MAISONS contiguës l’une à

l’autre et situées au faubourg St-Ruch,
sus l'alignedment sud de la rue St Vallier, aépesdantes Je
la succession de feu dame T'AILLON, Veuve SiMoN, et de
celle de feu F-X. Simon, écuser, avocat. Le, repens
des dites maisonss'étendent jusqu'à la cime du côtenu Sie-
Geneviève. Pour plus amples exptications s'adresser BuX
soussignés ou à l’un d'eux.

G. FELUET,
P. GAGNON,

BACQUET, avocat,

  
Québec, 29 août 1857,

N. B. Si ces maisons ne sont pas vendues, à vente prie
vée, d'ici à la fin de septembre, elles serout wiser a Vena
Chère «ur les lieux lv ler octobre suivant et adjogées au
plus haut encherissenrs, d
 
 

COMMERCIAL BUILDINGS,
BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.

NETTE propriété est maintenant en vente:
a elle vaut £Æ6,500. Le tableau de loca-
HER tions cl-annesé montre que cette valeur n'est pas
établie sur des calculs ficu: fs; car lorsqu'il sera compléié,
comme 1) n'est pas à dauter qu'il ne le soit bientôt, le 10-
veau annuel sera de près de Z600,

N2 1—J. C Suen, courtier

N° 2—James Geurge, négociant
N© 3—R. MacLellan,  dito
NO 4—H. N. Jones, dito
N° 5—ltyan frères, dio
N° 6— \nderson & Paradis, dito

N©7—J. Dyde bureau des Lateaux à vapeur
NO 8—J. Nevins, négociant
N© 9—Jeftory & fils, agents
N° 36—Rue Si Pierre, Ra F. Maitland & Co.,

négociants.
Magasins, comptoirs et caves à louer.
Toutes sortes de marchandises eomuagasinées,

S'udresser à
JEFFENRY & FILS, N° 9

Québec, 1er mai 1837

A LOUER,
 

" EUX excelleutes MAISONS .de pni-

<a QUES situées en la Haute-ville, rue Ste
Genuviève, apparterantes à Wm, 1.5 Scorn,

écuyer L'une est occupée maintenant par By. l'em-
BERFON, Évayer, et l’autre par monsieur le Capt. TEMPLE,
avec reinises, hangars et autres dépendances.

S’adresser à
LOUIS PANET,

uotaire.
Quênec, 16 mars 1837. ud
 

A‘ LOUER,

POUR PLUSIEURS ANNE'KS,
LA MAISON, JARDIN et TERRAINS

res ci-devant appartenant à M. OsBonnE,joi
gnant la terre du soussigné on Carouge. L'expo-

sition au midi. la situation abritée de l'endroit, et le peu
de distance de la ville et des anses, Je rendent conves
nable à un pépiniériste ou à un jardinier que eultiverait
pour vendre sur le suarché. Il va environ douze arpents

de défrichés, et l’on pourra prendre du bois sur la terre
pour son propre usage. |S'adresser à

JOHN NEILSON,
rue de la Montagne, n° 14

Qubec, 23 jauvier 1837.
 

au mois de mai prochain:
Les appartements spacieux et superbement finis,

au-dessus de l'apothicntrerie de IBegg & Urquhart, rue Ste
Jexn, convenables pour une grande fam He. Les dépens
dances sant saines ef commodes, v syant un bon hangar et
au res bâtiments, avec l'usage d'un puss dont eeu est
aussi bonne qu'il s’en trouve à Québec. S'adresser à

BEGG & URQUHART.

Â LOUER, avec possession immédiate ou

Bt

Québec, 9 janvier 1837,

A‘ VENDRE,
LA MAISON et EMPLACEMENTsur

le Cap, achetée par le soussigné à une
vente ve shétif, formant l'encognure des rues des Carriè-
res et Sainte-Geneviève, faisant face au jardin du gouver-
neur etau monument de Wolfe, occupée dernièrement
nar le lord évêque de Québec et maintenant par M. le
jupe Bedard.

Une grande partie du prix d'achat sera laissé sur la proc
iété.

PSadreser à M. GLACKEMEYER, botaire public,
rue Ssint-Pierre, vis-à-vis lu banque de Québec, ou

—AUSS]—
Les deux maisons et emplacements atténants SUT la rue

Sainte-Geneviève. S'adresser comme ci-dessus.
J. NEILSON.

Québec, £28 juillet 1836. 
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